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PRODUCTION 

L'évolution continue des machine« et dea installations 
de oroduction ainsi que 1*exigence tou.iours croissante 
d'une olus »rande sécurité et de meilleure« condition« 
de travail, ont porté a projeter et a réaliser des 
installation« générales olus conforme« a ce« critère«, 
dans  le domaine du travail du bois aussi. 

On a donc comoris que   le projet des installations géné- 
rales' devait aller de oair avec celui des oeuvre« civi- 
les et des  installations  technologiques,  oour que  les 
choix faits dans chacun des domaines soécifique» soient 
comoatibles et coordonnés. 

Comae  les installations  générales ne sont en essence que 
des services,   le critère de choix à suivre sera  1« ca- 
ractère fonctionnel  amélioré de toute  l'usine et oas 
seulement de l'installation mine, en n'oubliant ni  le* 
économies de construction et de «gestion,  ni  le» exigen- 
ces de déveloooenent  futures de  l'entreprise. 

Le but <rue nous noua proposons  ici est de fournir les li- 
gnes directices oour un plan .général de ce tyne d'installa- 
tions  sans,  toutefois,   prétendre éouiser cette matière 
complexe et sujette,   d'ailleurs,  à des continuelle» amé- 
lioration« et mise»  à jour. 

Dans  les chapitre»  suivantes on examinera les  installations 
de  : 

1. aspiration de» copeaux et des oou»»iére» de bois 

2. production et distribution de la chaleur 

3. air comprimé 

4. aorowi s i ornement et distribution de l'eau 

5. installation» électriques. 

\rrr 
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'"o*:**  r- ':n''T"
>
 1 ec 

"orr.alerr.ent  cette  installntion  T   doux fonctions 

asoirer   les  coneaux et  les  ooussiéres  pro- 
duites  nar  les machines 

-    trnnsoorter ces nr.tcrinux d'un  «-»oint  *i  l'autre 
de  l'usine 

Dans   l*s  usines   où on   travaille   le   bois  et  les 
nannenux on  cherche  nrircinalemer.t   la ^renière 
fonction  et  oar  conséquent   ici  on   prêtera   la -«lus 
T^nde attention   1   la captation  des  coneaux et  des 
noussiéres,   Hi?-ie  av.  d'-'trirent   de   la  consommation 
d'énergie. 
^ins  les  usine  de  production   de  "r.nneaux de nnrti- 
cules,   et   '"'in''ralernent  en  tout  cas   o<%>  les copeau.", 
et   les poussières  forment  la  p.otiôre  nreni^re,   la 
seconde  fonction  sera  la ^lus   importante. 
r>ans  ce cas   il   s'a-rira  d''vnluer  s'il  *3t  rlvis 
svnnta-w.tx   -":«> îdonter 'in   trnns^ort "neu-natifue 
«Iv'.tflt crue  'Uî   tr-nsnort  ivcani-ue   traditionnel. 

Les  nvant.t-es   d''in  trar.snort   T.eumati -".e   sont   : 

a)     s im lie it-'   nóc-ni'ue 

M     "ossi>ilit.î  de  faire des   -•nrcours comlexss 
rvec   des  tu«'nur.  *\  encombrèrent   réduit 

ci     "ossidilit"   de   le   fair«;  casser  au dessus de 
bf.tirnents,   routes,   etc.,   av.  soutorriinenent 
et en   "enre  m\r des   lieux  o-%   l*accAs  eour 
l'entretien   serait difficile 

d)     facilita  rie  fair* de modifications  *•   l'instal- 
lation. 

f,e«  inconvénients sont  les  suivants   s 

a)     forte  consonmntion d'énergie   (5  fois  *\ r>eu nrès 
l'Anerfie nécessaire h un transoort mécanicrue) 

h)     limitation dans  le  format des  -norcenux de bois 
ou'il  neut  transnorter 

c)     difficult*  de sinarer air et  matériau au *out 
du  transnort,   ce  oui  rend  nécessaire   l'Installa- 
tion  de  sérnrateurs encombrants  et couteaux. 
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1.2 Types d'installation« 

1.2.1 Installation d'aspiration 

«vantages   : 

(illustration  II a) 

simplicité da construction 
il  ast oossible  d'asoirer la matériau 
soit das machinas  soit d«s tas 
la vanti la taur n'est pas travarsé par 
la matériau. 

inconvéniantat- limitation da puissance parce-qu/il 
est difficile d'obtenir une depression 
au dessous de 0,4 at.  avec des vantila« 
teurs et 0,9 avec de pompes, 

- raréfaction de   l'air à olus fortes dé- 
pressions emportant difficulté de  sou- 
tien du matériau. 

2      Installation A pression (illustration II b) 
aventases  i - possibilité d'augmenter les pressions 

a volonté 
- plus .«rande densité de l'air oui  sou- 

tient mieux le matériau 

inconvénients:  - ne peut oas 9%m employé pour la capta- 
tion des poussières et des copeaux des 
machines 

- l'entrée du matériau dans le réseau 
présente Plus de difficultés» 

1«2.3    Installations Mixtes (illustration III) 

Les installations mixtes font face aux différent pro- 
blèmes d'asoirmtion et transport avec des combinaisons 
des installations desquelles on s parlé aux point pré- 
cédents . 

1.3        Choix de l'installation d'aspiration pour le travail 
du bois et des panneaux 

Sans compter si  l'installation sera réalisée en pression, 
dépression ou mixte,  on peut faire une première classi- 
fication pratique  t 

- installation centralisé 

- installation A sous-stations 

- installation mixte. 
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1«3-1        Installation  Centralisée       (illustrations   IIa,   ITTa) 

Lorscrue  les  machines  son   reçtrouDées  sur une   surface 
assez  limitée  et  se  trouvent A proximité de   la centrale 
des  services,   il  est préférable d'avoir une   installation 
centralisée dont   la caractéristique est d'avoir un ré- 
seau de tuyaux d'aaoiration relié directement A une 
centrale d'ensilage. 

1.3.2       Installation   à  Sous-Stations  (illustration   III  bf   c) 

Dans  les usine plus vastes,  avec différent»   croupes 
de machines  disloquées dans plusieurs  zones  éloignées 
las unes des  autres,  on choisira una  installation à 
sous-stations. 
Dans c» tyoe  d'installation chaque groupe  de machines 
•st relié a  sa proore unité d'asoiration-f iltracre 
(sous-station)   équipée d'une trémie d'accumulation olus 
ou moins grande.     Les coneaux et/ou les poussières sont 
•xtraits de cette  trémie,  continuellement ou nériodiaue- 
awnt,   et envoyés au silo central à travers  un réseau 
secondaire de tubulures. 
Quoque cette installation soit parfois plus coûteuse, 
«lie est oréférable, sur-tout oour les grandes usines, 
oour ses avantages   : 

a) la puissance nécessaire oour l'aspiration est  infé- 
rieurs puisque   les  sous-stations  se trouvent  4 oro- 
ximité des machines.     (Le transoort de cooeaux des 
sous-stations au çrouoe d'ensilage a besoin de moins 
de puissance et de tubes de oetit diamètre ouisoue 
l*on peut adopter de  rapports "?OAds cotseaux/Volume 
d'air" relativement  élevés). 

b) Pour la même raison  l'asoiration des différentes 
machinas  sera olus uniforme. 

e)    Las risques de oanne  sont olus limités:     l'arrêt 
d'un« sous-station n« oaralyse oas  le travail des 
machines  des autres  sous-stations. 
En outre,   lorsque les unité d'aspi ration-filtrage 
•ont équipées d'un«  trémie d'accumulation suffisante, 
•n cas d'arrêt temporaire de la centrale d'ansila*«, 
l'aspiration n'est pas int«rrompu«. 

d)     L'usin« oeut  être ultérieurement  équipée d« nou- 
velles sous-stations   sans que celles qui  existent 
déjà et que la centrale d'ensilage soient modifiées. 

Il est é ora lament plus facile d« porter des modifi- 
cations au ré »eau des sous-stations existant. 
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e)     Un  incendie   (danrer ani  existe  tou.iours dans 
une telle  installation)  oeut être   linitó aux 
sous-stations  et ce  n'est   crue  rarement  ou'il 
touche   h  la centrale  d'ensilage,   surtout avec 
les sous-stations \  trómie   ^ vidante périodi- 
que commandée   et contrôlée   nar un  oo^rateur 
qui  oeut  immédiatement relever  la erosene« 
de fumee. 
Il est en outre de belle rèçle, même lorsque 
les Autorités compétentes ne l'imoosent pas, 
de placer les sous-stations b 1'extérieur de 
l'usine et de mettre de dispositifs couotfeu 
sur les  tubulures d'asniration. 

1.3.3       Dans certaines usines,   l'on ^eut avoir un  erroune 
de olusieurs  machines concentré  dans  une seule 
zone et un autre .^rouDe concentré dans une autre 
décentrée par raooort au silo. 
Dans ce cas,   l'asoiration oour   les machines prin- 
cipale» est assurée oar una installation centrali- 
sée et  l'on  installe une  sous-station oour  les 
machines décentrées,   (ili.  ITI  d) 
Ce système  "mixte"  est  souvent  adooté dans  le fa- 
b ri eue de meubles,   oA  la  sous-station dessert les 
machines à tsolir. 
Le système  "mixte",   en outre,   est souvent  la 
meilleure  solution   lorsou'il est nécessaire d'a-rran« 
dir une installation "centralisée" qui  existe dé ta. 
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1.4 Partie« composant  l'installation d'asoiration 

L'installation d'aspiration eat constituée   oar un 
réseau de  tubulures,des   ventilateurs,   des   éven- 
tuelles sous-stations et  des silos. 

1.4,1       Hotte» d'aspiration 

Normalement les machine»  en vente sont déjà  équi- 
pées   de hotte d'aspiration;    nais ce n'est   pas 
toujours que celle-ci  eat  réalisée de façon   ratio- 
nale   et adéquate pour  las particulières exigences 
de travail;    par conséquent elle doit être*   en 
quelque cas, modifiée ou adaotée. 
Entra  hotte et tubulure  d'aspiration on mettra une 
vanne  d'interception. 
La hotte peut Stre ré liée au réseau oar des   tubes 
raides si  les points de  captation sont fixes et 
par  de*tubes flexibles   s'ils  sont mobiles.     Les 
flexibles sont sujets a  détérioration rapide aux 
courbes,  qui sont pourtant à éviter ou à construire 
en tflle. 

1.4.2 Le  r4seau de tubulures   »era en acier oour   les 
installations à pression moyenne et haute   et  t6le 
cour  celles h basse pression.    Dans ce cas   l'éoais- 
seur  sera   :    E » 0,5  •   |onn  »   sn mm. 
Les  dimensions seront calculées assez largement pour 
permettre d'ajouter d'autres machines à desservir et 
pour  éviter une tron crrande vitesse de l'air   (et donc 
une  perte de charge excessive) qai implique  un  saspil- 
la«e  de puissance électrioue.    Il est toutefois op- 
portun que  la vitesse  de   l'air ne soit pas   inférieure 
à 25   m/seconde, de façon  à éviter les dendts de co- 
peaux  le Ion? des tubulures qui courraient   provoquer 
des  obstructions. 

1.4.3 Les  ventilateurs centrifuges sont employé»  sur  les 
reseaux à basse pression  (max. 0,6 at.)  et   quand le 
courant traverse la soufflante, à cause de   leur coût 
relativement réduit,   leur insensibilité aux poussières 
et un rendement asses bon. 
Pour  les installations   de transport à preasion moyen- 
ne  at haute on utilise   des. compresseurs rotatifs 
permettant d'obtenir des pressions de 4 at. 
Les  ventilateurs doivent ttre très solide»  et,   si 
1« asatériau les traverse,  la couronne mobile doit. 
Itre  formée de façon à  aider le passage. 
Ko rima lernen t 1« ventilateur est accouplé au moteur 
par un system de poulie et courroie, ea qui est 
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oréférable  pour oermettre,   en - DIUS  d'un  d<2narra<re 
moins brusque,   de varier débit et  hauteur   d'éléva- 
tion en variant  les rotations de  la couronne. 
Corame on  sait,   le débit   est   nrooortionnel   nu nombre 
des   tours   : 

Q/Q»   »  n/n' 

•t   la hauteur d'élévation  est proportionnelle  au 
carré de  la vitesse  : 

H/H' 2        2 
n/n« 

'Il  conviendrait poutant  d'installer des ventilateurs 
avec  un nombre de tours   limitó  (1300 à 1400  tours/min.) 
oour avoir la nossibilité d»en augmenter   le  rendement 
si  ce sera nécessaire  à   cause d'agrandissements  ou 
modifications de l'installation. 

1.1.4       Séparateurs du matériau  transoorté par l'air. 

Au bout du transport  il   faudra installer  des aooareils 
COUP sóoarer les coneaux et   la nou3sière  de  l'air. 
Les  apoareils employé«   plus couramment sont  les cyclo- 
nes  et les  filtres. 

1.4.4.1 CyçIones 

Les cyclones sont des anoareils à coros conique ou 
cyiindro-coniçue où le courant entre tan<?entielle- 
rnen t. 
La  force centrifuge fait  ralentir les oarticules 
transoortées qui tombent au bas alors que   l'air 
»ort oar la partie supérieure. 
L'efficacité des „cyclones augmente olus   le  diamètre 
est  oetit  oarce que la   force  centrifuge est  inverse- 
ment  proportionnelle au  demi-diamètre du cvclone 

Fc G  •  poids oarticule 
v m  vitesse 
r • demi-diamètre  du cyclone 

Par conséquent, si l'on voudra obtenir une sépara- 
tion plus poussée on installera plusieurs cyclones 
ou de multi-cyclones. 

ïn effet  : 

( 

min 
0,5 •n cm, 

m 



dans  lacruelle 
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min 

c 

'i 

m 

diamètre minimum des ^articules 

diamètre du cyclone, en mètres 

vitesse d'arrivée, en n/sec 

Doids srécifique du matériau 

1.4.4.3 Filtres 

1.4.5 

Pour avoir un olus haut de»ré de séparation le 
courant doit traverser un filtre qui ne laisse 
pas passer les poussières. 
Normalement un filtre se conrnos« d'un ensemble 
de manches d'étoffe feotón, nylon etc.) contenues 
dans une caisse. 
Le courant qui arrive dans la caisse traverse les 
manches et y dépose la poussière. 
La poussière déposée est oériodiouement faite 
tomber au fond de la caisse en secouant les man- 
ches avec un dispositif mécanique (ill. IV a, b). 
D'une plus «rrande efficacité sont les dispositifs 
nettoyeurs des illustrations V a et V b annexes. 
Le premier est équipé d'une série de buses d'injec- 
tion d'air conrorimé à l'intérieur des manches; 
l'air fait détacher les ooussières déoosées sur 
la surface extérieure. 
L'autre a une série de vannes commandées automati- 
quement qui font inverser le courant d'air traversant 
les manches. 
Ces dispositifs permettent de maintenir le rende- 
ment des filtres presque constant. 

Les sous-stations sont constituées oar una structure 
métallique contenant une série de filtres à manches, 
supportant dans sa partie inférieure une trémie 
d'accumulation avec dispositif d'extraction. 
Les filtres doivent Stre munis d'un appareillage 
(de préférence pneumatique) de secouement oour le 
nettoyage périodique. 
Les extracteurs de copeaux de la trémie peuvent 
Itre constitués soit par des vis sans fin soit par 
des chaînes A palettes raclantes (Reedler). 
Après l'extracteur il est nécessaire d'avoir une 
soupape en étoile tournante permettant de doser 
la décharge et maintenant sénaré le circuit pneu- 
matique de trmneport de celui de la zone des filtres. 
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1.1.* T'ft 3il° oeut *tre réalisé soit en maçonnerie (ou 
en ciment armé) soit en tôle.  Le coût inférieur 
et la olus srrande facilitó de monta-- font souvent 
choisir la seconde solution. 
La section de base du silo Deut être carré, circu- 
laire ou ooly<ronale. 

Actuellement les silos métalliques sont construits 
avec une base ooly<ronale (à 8, 12, 16 côtés), ce 
qui nermet d»utiliser des Danneaux olats, faciles 
h  préfabriouer à l'atelier et adaptables, avec de 
légères modifications , aux différents diamètres. 
Les bases carrées sont de toute facon déconseillées 
du fait crue le dispositif d'extraction des coneaux 
ne naut oas éliminer les matériaux des angles. 
Hans la nartie suoérieure du silo se trouvent les 
filtres à manches ainsi oue 1'aonareilla*. de nettova- 
Te périodique. 

La zone située au-dessous est destinas * l'emma<?a- 
sineraent des coneaux et des r-oussières de bois. \a 
Hauteur de cette zone doit être environ ésale a deux 
fois le diamètre su silo; si elle était suncrieure, 
le matériau aurait tendence A former de "-sonts". 
A la base se trouve l'extracteur oour la décharrre 
des coneaux.  Il existe actuellement olusieurs tyrses 
d'extracteurs dont le fonctionnement est satisfai- 
sant.  Quelques uns sont illustrés dans les Annexes 
VT et VIT.  Ils sont tous des dispositifs amolement 
exDérimentés et très fiables.  Il est de toute facon 
essentiel que les oarties mecaniqv.es qui se trouvent • 
au milieu des coneaux soient très robustes:  en effet, 
au cas où elles tomberaient en nanne, il serait né- 
cessaire de décharger manuellement les coneaux, une 
onerati on qui, sourtout dans les silos de srrande ca- 
pacité, n'est jamais facile. 

Cet inconvénient est raitieé oour l'extracteur du tyne 
à cône raclant qui a ses oarties en dehors de la zone 
des coneaux. 

La silo est completé par différents accessoires : 

- échelle oour l'accès à la chambre dea filtre» 

- portillons d»inspection du niveau des cooeaux 

- oortea pour la décharge manuelle, à la base 

- portillons à ouverture rapide anti-exolosion 

- installation anti-incendie à nluie. 
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Cette dernière   installation  neut  être  commandée 
oar un détecteur olac<4 dans   le  silo.     Dans ce cas 
il  est nécessaire  ou'il  y ait,   *   la base du  silo, 
des  portillons  oui   s'ouvrent  automatiquement  nour 
oemettre   à   l*eau de  s'écouler,   autrement  la 
noussée hydrostatique deviendrait excessive. 

( 
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7VCT\LL.\TT"0V   T1
!   P^ODuCTI'1* r>TcT"",T~,^'TT/V'  D" 

T,A >.L"L'^ (Annexes   VI   n  VITI) 

Central^   Therm i TV. e 

n e mir- renient   la  nroduction   de  chaleur   oour  les 
\exigences  de  chauffage  et   tec hnolofi crues  a  eu 
un développement  considérable,   d'une   nart  pour 
la demande  de  alus  agréable«   conditions  au tra- 
vail,   de   l'autre ^our  la  necessitò  d'accélérer 
avec   des   temniratures  o lus   élevées   les   procédés 
et  les   traitenents   cui,   à   la  temcérature  ordi- 
naire,   auraient  une   durée   incompatible   avec   les 
exigence   nodernes  do  nroductivit'. 
Vue   l'importance  cru'ont   les   générateurs   de  chaleur, 
il  est  nécessaire   aue   le   choix de   leur nombre,   de 
leur  Puissance  et de   leur  tyr>e  soit   le   résultat  d'un 
examen  attentif concernant   les  quantités nécessaires 
de chaleur et   les   types  de  combustibles  dont  on 
disoose. 
Le nombre  de chaudières  i   installer  est   trAs va- 
riable.     Dans   les usines   les r.oins   importan ter», 
une  seule chaudière  neut   3tre  suffisante  ->our ''aire 
face aux  besoins concernant   les emplois   technologi- 
ques  et  de chauffate,   en   la  faisant   fonctionner  en 
rérrime  partiel  oendant   l'-?té  et oresoue   A  olein   ré- 
çrime  pendant   l'hiver. 
Pour  les   crosses usines,    l'installation de deux ou 
plusieurs  chaudières  est  conseillée,   ceci  également 
oour assurer une  réserve. 
^.n ce  qui   concerne,oar contre,   les  besoins de chaleur 
et  les  tyoes  de combustible  disoonible,   le choix des 
chaudières  est  fait  d'aor^s   la classification  suivante: 

1 )    oour  le matériau de construction   : fonte 
acier 

2) oour le type d'alimentation : 
à combustible liquide 

"        gazeux 
"       solide 

à plusieurs combustibles 

3) pour le type de combustion : 
en dépression 
sous pression 

4) pour le type de fluide :  eau 
halles diathermiqu«! 
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5)  nour la température de service:  jusqu'à 100°C 
au dessus de 100'C 

*)     nour le tyoe de construction : A tubes de fune'.- 
A tubes d•eau 

Dans   le  domaine  spécifique du  travail  du bois, 
d'après   le  tableau  indinne,   on  adonte  les  solu- 
tions   suivantes   : 

1) le  matériau employé  est  généra len.ent   l'acier 

2) la   disponibilità  de  déchets   -\  utiliser conseille 
d'installer des  chaudières   nouvant  brûler aussi 
bien   le mazout  ou  le   taz  crue   le  bois,   sous  forme 
de  poussières  et/ou de morceaux. 

L'alimentation  peut  ê"tre   : 

•    manuelle nour  le bois  en morceaux 

mécanique,   au moyen d'une vis  sans fin ou 
d'une bande  transporteuse 

pneumatique,   nour les poussières et  les co- 
peaux,  A  l'aide d'un ventilateur et d'une 
tuyauterie de  raccord entre   l'extracteur du 
silo  et  la chaudière. 

Le  matériau A brûler oeut  être  convoyé directe- 
ment dans la chaudière ou bien  dans un avant-four 
«n   réfractfiire   raccordé  à  la  chaudière  elle-même. 
Cette  seconde   solution,   quoieue  nlus coûteuse   et 
demandant nlus  d'entretien,   est  conseillée narce 
qu'elle  oermet  une  meilleure  combustion même  des 
matériaux humides ainsi ou'une  alimentation ma- 
nuelle  nlus facile  du bois  en  morceaux et des 
déchets variés  A  incinérer. 

3)    Les  chaudières  à  seule combustion de bois ou 
mixtes  se réalisent en dépression et sont «générale« 
ment  h tirage mécanique.     La  chambre de combustion 
et  les  oarcours  secondaires de   la fumée sont  en 
dépression oar rapport à  1'atmosphère et  les  ré- 
sistances au mouvement des  fumées  sont  vaincues 
onr un  ventilateur  interposé   entre   la chaudière 
et   la cheminée. 
Les  chaudières  à mazout ou à  </az,   souvent  instal- 
lées  en parallel« avec celles mixtes  lorsoue  la 
quantité de déchets de bois  disponibles est  in- 
suffisante,  Dauvent  être du type en dépression 
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mais   é~alement du time  oressurÌ3',   car?.cté- 
risó  oar  ur.e   H~'?re  suroression  er.vrn   le  ~n.z 
c*e  combustion et  l'atmosphère  extérieure. 
Ces  chaudières ont un  rendenent  meilleur et 
résultent  olus comnactes  nar suite   de   leur 
rendement  olus élevé  en   calories  nour tane 
mine  surface d'.ichanee. 

4)     3)       L'emoloi  de  vaoeur ou d'eau surchaffée  est 
lirait»* aux terancratures  qui ne  sont  oas tron 
élevées,   ceci  h cause  des fortes  Dressions 
en jeu   (^  une temoóraturej de 200*C  corresoond 
une  pression  de  20  ky/cm"). 
1,'emoloi   d'huiles dia therm i lues  oermet d'at- 
teindre  des  ternnératures  élevées   \   la  oression 
atnosnhérique ou aux basses oressions. 
C'est  nour ces avantages   oue,   dans   le  domaine 
du travail  du bois où  il  est n'ïc««s«ire <*•*- 
vo-»." des  temoératures  élevies   (oar  example 
oour le  séchage des  tranchés),   l'emploi de  ?-;- 
nérateurs  A. huiles diathermiques  se   réoand de 
nlus  en  olus. 
Il  faut,   toutefois,   faire  remarquer mie l'en- 
oloi  des déchets de bois comme combustible 
n'est nas  encore absolument sûr dans ce tyre 
de chaudières;    ceci   rénresente une   -rave li- 
mitation oour les  industries où ces  déchets 
sont abondants. 

Dans  les  industries oui  n'ont besoin que de 
basses  ternnératures   (Dar example  pour le chauf- 
fage et/ou  le séchao-e  des vernis),   et où la 
distance entre le  lieu où  la chaleur est oro- 
duite et celui où elle  est utilisée  est limi- 
tée,   il  convient d'installer des chaudières S 
eau chaude  A temnérature  inférieure  A  100#C, 
du fait  ou'elles sont nlus économiques et que 
leur installation et  leur fonctionnement sont 
plus  simules. 

Dans  les  grandes usines  et la où  il  est néces- 
saire d'avoir une température nlus  élevée nour 
les emplois  technologiques  (nar exanole oreases 
nour tambours,  claqués,   etc.),   les  fluides uti- 
li   ¿s sont  la vaoeur et   l'eau surchauffée  ( *• 
nlus de  100-C) avec une certaine nréférence 
pour cette dernière vu les avant a «re s  qu'elle 
présente   : 
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elimination d'accessoires cofttcu;: et delicata 
conine les nurreurs \ valeur, les filtre«*, les 
reservoirs  de  nécunération  ri«s  condensa 

-     moins   <rrar.de  corrosion  dans   les   tuyauteries 

rendement  nlus élevé  de   l'installation   (dans 
le réservoir de récupération des condensés 
il y a  toujours de  la viseur qui  s'échange 
dans  l'atmosphère) 

installation d'épuration de l'eau d'alimenta- 
tion de dimensions et de  tyne dus     simóles 

••volant  thermioue" supérieur par suite de  la 
olus crrande  quantité de chaleur emmagasinée 
dans  les  tuyauteries. 

fi)    Les chaudières  h tubes de fumée sont construite 
de  facon  A oermettre  le passade  des produits de 
la combustion  à  l'intérieur des  tubes alors nue 
l'eau se  trouve  dans l'enveloope  qui  entoure 
les tubes eux-mines. 
La  cruantité considerable d'eaa ou'elles con- 
tiennent  oermet  une adaptation ranirfe aux 
brèves variations de charge.     Par contre,   la 
oression  de seryice de ces chaudières ne donas- 
se  oas  15  fc?/cfn~). 
Dans les chaudières 4 tubes d'eau,   l'eau circule 
A   l'intérieur des tubes alors  que  les oroduits 
de  la combustion circulent  A l'extérieur.    Ces 
chaudières ont un rendement  supérieur,   elles 
peuvent avoir des pressions de service  élevées 
et  sont olus faciles a réoarer en  remplaçant 
les  tubes défectueux. 
Les chaudières  A tubes d'eau,   oar suite de leur 
conformation,   peuvent avoir un avant-four nlus 
rationnel et sent oar conséquent nrcférables 
dans les cas où les déchets de bois sont abondants 
et où il  est nécessaire d'avoir de  la chaleur A 
haute température comae par exemple dans les 
trancherles. 

3.2 Distribution et utilisation de la chaleur 

Les réseaux de tubes qui alimentent les installations 
de chauffage doivent, autant out possible, ft re sé- 
oarés de ceux des utilisations technologiques, aussi 
bien à cause de la différence de température en jeu 
que de la différente variabilité. 
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L'utilisation de la chaleur nour le chauffage a 
lieu de différentes façons : 

les radiateurs et les convecteurs sont l»s 
olus indianés nour les bureaux et les locaux 
de service 

- les panneaux radiants sont indiqua» oour le 
chauffage de zones limitées dans un milieu 
non chauffé 

les aréothermes sont les anoareils offrant le 
nlus <rrand nombre de nossibilites et les nlus 
•jconomioues nour le chauffage de oetits et grands 
esnaces 

les venti1 convecteurs et les ^rounes de thermo- 
ventilation sont les annareils tynioues de la 
climatisation. 

2.3 

Les utilisations technologiques de la chaleur, 
dans les différentes ohases du travail du bois, 
sont très variées et demandent souvent chacune 
une température oarticuli'îre.  Il est donc impos- 
sible d'examiner ici tous le cas ani meuvent se 
nrésenter et de su-?*érer les meilleures solutions 
* adopter. 
Un facteur imoortant doit toutefois être nris en 
considération:  la flexibilité du roseau de 
distribution du fluide. 
Toutes les tuyauteries doivent ttre facilement 
accessibles pour les opérations d'entretien, les 
agrandissements et les modifirrues de l'installation. 
Elles doivent donc, dans les limites du oossible, 
passer bien en vue sur des sunnorts, aussi bien à 
l'intérieur de l'usine qu'à l'extérieur. 
Les boyaux, lorsqu'ils sont indispensables, doivent 
•tre faciles à inspecter. 

gnuration des fumées 

Il est conseillée, et souvent m#m*» isroosé par les 
Autorités, d'installer des éourateurs de fumée 
pour retenir les particules de suie et les imbrQ- 
l<Ss en susr^ension dans les fumées. 
Les apnareils normalement emoloyés sont : 

a) éourateurs à sec 
b) "a lavare. 

< 
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Parrai le» Curateurs h  sac, les ->lus emolovós 
sont eaux du ty>e A cyclone, souvent rerrounOs 
en multicvclonea, qui assurent un bon rendement 
at ne présentent crue des inconvénients très li- 
mités. 
Las óourateurs A lavare sont constitués nar une 
chambre, traversée oar les fumées, munie de buses 
nour la oulvérisation de l'eau de lavare.  Les 
boues de la suie oui s'est déoosóe sont recueillies 
oar le fond de la cuve. 
Ces annareils, quoique olus efficaces aue ceux A sec, 
présentent des inconvénients:  ils nécessitent de 
matériaux anti-corroaion, ils refroidissent les 
fumées, i In déchargent la suie sous forme de boue«t 
difficiles h  maninuier. 

k 
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TVPTALLATIOV  O1 M"?  i'"V<Pr>T"iî 

L'enoloi   de  l'air corroriraé,   cornine  moven  nour 
accroître   la  r>roductivit4,   s'est  considérablement 
rétmndu  é-Talement  dans  toutes   l#»s  installations 
oour  le   travail  du bois. 
Il  est  *îar conséouent   indispensable  d'examiner 
selon un  critère de  fonctionnalité et d'économie 
le choix du tyr>e et  du nombre  de comnren«eurs \ 
adontar ainsi   que   les  dimensions  du roseau de 
distribution  de  l'air  comprimé. 

3.1 Centrale  de Comcresaion 

Les compresseurs d'air se subdivisent  en deus ca- 
tégories:     les comoresseur3 volumétrirmes  et  les 
compresseurs a »rodynanicmes. 
Dans  les  compresseurs  volume ri eues,   l'air,   assire 
dans une chambre,   est comprimé  oar la diainution 
forcée de volume de   la chambre  elle-même. 
nans  les  conpressurs  aerodynamimies,   l'air est 
asoiré  oar une couronne mobile  et norté  à une vi- 
tesse ¿levée.     L'énergie cin4ticnie acouise oar 
l'air est  ensuite transformée  en  óner«rie  de nression 
dan* un  diffuseur. 
Les machines  les olua utilisées  dans  l'industrie du 
bois sont celles de   la oremi*r« caté<?orie  et  le 
choix se   limite ultérieurement  aux compresseurs al- 
ternatifs  à niston,   rotatifs  \ vis et  rotatifs  \ 
oalettes. 
Dans  les  comnressuers  alternatifs,   la comnression 
à lieu dans un ou oluaieurs cylindres dans  lesquels 
les ci s tons,   par leur mouvement   recti li me alterna, 
font varier le vol um« de la chambre de compression. 
Ces machines oarticulièrement  robustes  et  simóles 
à entretenir sont encore celles   les olus   indiquées 
lorscru'un service dur et continu est nécessaire. 
Le» compresseurs à vis sont composés de  deux rotors 
qui tournant en sena  contraire,   loses dans une cham- 
bre.    L'air aspiré 4  travers une ouverture de la 
chambra est comprimé  entre  les  rotors et déchargé 
par l'ouverture de refoulement.     Comme dans ces 
compresseurs  il n'y a aucun contact ni  entre  les 
deux rotors,  ni entro ces derniers et  la chambre, 
la lubrification est   inutile. 
Ce» machines sont, oar conséouent, oarticulièrement 
indiquée» lorsqu'on a besoin d'air comnrimé ne con- 
tenant abaolument paa d'huile. 
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Les comnresstuTf  rotatifs  .\  nalettes   sont  constitués 
n.nr un  cylindre  creux dans   leauel tourne,   excentri- 
<rue,   un  second  cylindre  *   nalette3 disros>s  partia- 
lement . 
Le  volume entre   les  nalettes  diminue  oro«-réssiverr.ent 
entre   l'ouverture   d »asniration   et celle  de   refoule- 
lement  en nrovoouant  la compression de   l'air. 
Ces  compresseurs  nrésentent   l'avantage   de  n'avoip 
aucune  vibration  et,   nnr conséquent,   de  ne  nas avoir 
besoin  d'un  socle,    ils s'adantent facilement  aux 
variations dans   la  demande  d'air,  nais   ils  ont une 
consommation  d'huile élevée  et  nécessitent  d'un 
entretien régulier  et soim^. 
Tous ces comnresseurs oeuvent   être  refroidis  A   l'air 
ou  à   l'eau. 
Le  choix devra  donc  Itre  fait   en  fonction  de   In dispo- 
nibilité de cette  dernière  et   en  fonction   i-ralenent 
de   la  oossibiiité  d'avoir une   installation  ~our 3a 
récupération  et   sa   ré-ttilisation. 
Can«  le  choix des  comnresseurs   il  faut  tenir connte 
non seulement  de  leurs caractéristiques  de  construction 
nais  ¿«alèsent  de   leur consommation  soécificue d'énergie 
électrique,   eu'il   faut essayer  de  limiter au-dessous 
de   9 hn/:t»3/rriir.. 
Le» compresseurs  doivent,   si   nossi'nle,   être  rerrouoés 
dan» un« seule centrale rrui  alimente un  réseau uni- 
cru« oour toute   l'usine. 

Dans ce cas on  obtient les  avantages suivants   : 
a) rendement  olu»   élevé du fait oue  l'on neut 

in«taller des  unités DIU»  ouissantes 

b) besoin d'un nombre inférieur de comnresseurs d« 
réserve 

c) surveillance  et  entretien  plus faciles 

d) oo»«ibiiité  de  placer  la  centrale  *   l'endroit 
qui  convient  1« mieux. 

La centrale d« compression doit  itre o lacé«  S  l'en- 
droit oui permet d'obtenir des coûts minimum» nour 
le«  li.«nés électriques,  oour  l'eau de  refroidissement 
•t  oour les décharges.    Mormalement,   la position de 
la centrale de compression  coincide avec celle des 
autre«  service»   (chaudières,   cabine de  transformation, 
installation d'asniration,   etc.),  ce qui  nemtet d'a- 
voir un  seul  service de surveillance et d'entretien 
oour le  tout. 
La filtrase d«  l'air ainsi  qua  l'atténuation des 
bruit« «t de« vibrations devront Itr« particulière- 
ment bien conçu«. 
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Dnns   la  centrale   de  conoression  il  faut   Walanent 
installer un  certain  nombre  d'accessoires  comme 
les   refroidi3seurT   anrès  comrsre^sion   et   les  réser- 
voirs   de  stockage   de  l'air connrin', 
\u cours  de  ces derniòres  annóes,   l'ennloi   d'-:nf» 
installation  fricorifioue  nour   le  refroidissement 
très  ooussé  de  l'air comori.mé   causant   la condensa- 
tion  de   l'eau qui   y est contenue,   s'est  rénandue 
de  olus  en nlus.     Oe cette  façon on  élimine comnlè- 
tement   la condensation dans  le   réseau  de distribu- 
tion. 

1. "lis tri but ion  de   l'air connririé 

Pour assurer   le maximum d'efficaci t-.',   de  sécurité 
et  d'économie  de   fonctionnement,   1?   r^senu de 
distribution de  l'air rioir garantir   : 

a) un«  faible chute de  nression entre  la  production 
et   l'utilisation de   l'nir  connrinô 

b) un« élimination  efficace des condensations 

c) la  nossibilitó   d'effectuer  rmidement des modi- 
fication  sur  le  réseau nour des  agrandissements 
•t  pour le branchement de  nouveaux ooints  d'uti- 
lisation. 

V 

La oossibiliti de  contenir la  chute  de pression 
entre  des limite»  acceptables   (normalement au-dessous 
de 0,3  lc?/cm2)   est  une consécruence directe  d'un   'uste 
dimensionnenent des tuyauteries,  en vue aussi des 
accroissements futurs de consommation  d'air. 
Il est:  en outre oooortun,   nour assurer une meilleure 
distribution de l'air,  de /joindre en anneau  les   limes 
de tuyauteries. 
Lorsqu'elle n'est nas cornu1etement éliminée \ la cen- 
trale» la condensation doit 8tre déchargée des tuyau- 
teries  par des drainacres. 
Les dérivations vers les appareils doivent ftre 
raccordées aux tubes principaux dans  leur partie 
supérieure et être munies d'un barillet de  recueil 
de la  condensation avec  draina.ee. 
Pour assurer une olus grande flexibilité *  l'installa- 
tion  et tn m€m- temos faciliter le contrôle des nertes 
d'air,   il est oooortun que les  tuyauteries se trouvent 
bien en vue a l'intérieur de  l'usine.     D'autres  o ré- 
cautions à adopter sont  le sectionnement des li<mes 
avec  soupapes et  1*emploi de raccords filetés oour 
les dérivations sur le réseau principal« 



- 21 - 

4. t"9T<\rX \?TO*î   —UTC  T, ' \PO
0VT5I*>*"''5?'?ü:*IT   ''IT   LA 

^TST^IIt'TTOM   DT  L'^A': (Ann-xe     "   ) 

L.\  disponibilité  d'eau  est   l'un  des   facteurs  ?i 
orendre en  consideration oour choisir  le   lieu 
où  installer un«   industrie. 
L'eau oeut  être fournie par une Concessionnaire 
extérieure  ou bien,   elle doit  être  nrélevée di- 
rectemenr d'un cours d'eau sunerficiel  ou des 
naooes souterraines au moyen d'une  installation de 
oomoa«. 
Dans  les  installations  inoortantes  et  là oA la 
fourniture d'eau n'est oas assurée en continuiti, 
on  installe  des réservoirs de  stockage  raccordas 
•\ un système d'autoclaves. 

Les consommateurs  d'eau oeuvent être  re?roun«s 
corme suit   : 

a)     services  hydrico-snnitaires 

h)     services  tachnoloiricues 

c)     anti-ir.cendie. 

Alors one  le» réseaux cui transportent  l'eau oour 
les services a)  et b)   oeuvent Itre unis   florsque 
l'eau est  fournie delà notable),   la  tuyauterie 
anti-incendie doit toujours être séoarée des autres 
à »artir du ooint d'anorovisionnement. 
Le  réseau anti-incendie doit toujours  être en oar- 
fait état de  service et »our cela il  est enterré 
et forme un anneau fermé autour des bâtiments. 
Cet anneau alimentera  les orises d'incendie et  les 
installation à pluie pour la protection de iones 
oarticulièrea comme  les silos,   le magasins de ma- 
tériaux DarticuliArestent  inflammables,   etc. 
On orévoit  souvent dans l'aire de  l'usine des ré- 
servoirs souterrains pour recueillir les eaux de 
oiuie qui  servent de  réserve pour le  service anti- 
incendie.     L'eau de ce« réservoirs,    est orélevée 
et envoyée eu réseau au moyen d'éieetronomoes ali- 
mentées par des «rouoes électroçènes ou simplement 
de moto-nosmes. 
La quantité  d'eau nécessaire oour le service hydri- 
co-sanitaire déoend essentiellement du nombre de 
nersonnes  faisant partie de  l'usine et du type de 
travail qui y est effectué,  alors que pour le ser- 
vice technologique elle dépend aussi  bien du tyoe 
de travail que des autres installations .venérales 
(compresseurs, chaudières,  etc.). 
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Vu lesdifficultós tou.iours croissances concernant 
l'anorovisionnement en eau, on ter.d -\   recvclor 
l'eau industrielle.  Lorsque l'eau subit, P.U  cours 
de sor. utilisation industrielle, un sirnnle nrocessus 
de cr.auffa-?e, conme c'est le cas pour la nlurart 
des f abri ones de Tieubles, il est facile de la ré- 
utiliser en installant de tours â* evaporation. 
L'eau cui reçoit, au cours des différentes ooera- 
tions de fabrication, des substances polluantes 
doit Stre convenablement ¿nur4e avant d'être d-5- 
char^ée. 
Les nrocédés d'éour.^tion dr>nendent de la cuantito 
et de la cmalitá des substances nolluantes, et 
souvent il3 connortent des investissements considéra- 
bles, même nour des ouantit^s relativement faibles 
d'eau à Sourer. 
•:n cas cuti se ^rósente rén^ralenent dan3 le fabri- 
ques de neu'oles est celui de 1'duration de l'eau 
des cabines de vernissage nu -listciet, emi s'effecttie 
en deux stades : au rîoven d • in 'ecteurs spéciaux on 
fait s'^aissir et »>récir>iter dans la cuve de la ca- 
bine les -Ji^ments et les orrties solides et ->ar la 
suite on fait absorber les solvents r^siduaires *>ar 
des charbons activas. 
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•i. rrgTALLA^TO-rq   IL'-.CTlZrr.'v* (Annexes XI et ^TI) 

5.1 

5.2 

5.3 

S.4 

5.5 

5.1 

5.2 

Les installations électrimies oouvent Stre sub- 
divisees en : 

Cabine de transformation 

Distribution et alimentation des machines 

Installation d'éclairage 

Installation de mise à terre et narafoudre 

Installations auxiliaires. 

Cabine de transformai on 

La  oosition  touiours  Plus décentrée  des usines 

tîo,nr!r?rVUX Centrales  orales  de transfora- 
tion  et   la  demande  toujours croissante de  Puissance 
électrique,   rendent  nratiouenent  indisoensable   la 
fourniture  d 'enerve  électrique  en   Moyenne   Tension 
Ceci  oousse   l'auteur du  oro.iet  a orévoir  etTr'a-' 
liser dans   la  zone de  dévelonpement   de  l'¿tabli33e- 

Ztion^ TT*",*  "Cablne  d*a-ivé«/c-ine  de  transfor- 
mation" de   la  Moyenne  Tension  au voltare  nécessaire. 

nZJZ Pnti<:" et n0yennea instal1-ti°ns le» deux 
Wnt ri-! Í • et tM"-f°««tion»f sont généra- 
lement adjacents,   alors   que nour  les   installations 

metioT!    ! T* S'0ar'S et  la CaMne  de transfor- mation se  trouve  à peu orés dans  la   zone au milieu 
des appareillages. 
Les  transformateurs avec   leurs  sectionneurs,   les 
protections  et le  tableau général sont installés 
dans  la cabine de  transformation.  Ce  tableau  low 
le. appareils de manoeuvre et   les points de déoart 
des  ligne,  vers les différents  tableaux locaux. 

2Cü.ULPTeaU dU tableaU "  trm^^ !••  condensa- teur, de mise en phase. 

Distribution  et alimentation de. —ehto». 

Le type d. di.tribution  le plu. fréou.mn.nt adooté 

ülTi      radial!     d" barres de 3T d« la cabin., protégée, par un  interrupteur renerai,   partent 
plu.ieur.  li«j„e« qui vont alimenter   les tableaux 
locaux. 
La répartition et  le nombre d€ CM aÄrniers déo„n. 
dent ea.entiell.ment de  la disposition des machines 
On e...ye donc d'avoir un tableau par secteur et/ou 
»•«•vice et on  le place dan. une zone centrale et 
tacilernent accessible du .ecteur. 
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Les  câbles  primaires   (ceux oui  vont  de   la cabine 
aux  tableaux  locaux)   sont  généralement  nosés 
dans un  réseau de   tubes  en  PVC   souterrains avec 
de  fréquentes  ouvertures d'insoection. 
La distribution  secondaire  est   généralement assu- 
rée  Dar des   installations préfabriaruées . 
Ces dernier« peuvent  être clasées  comme  suit   : 

5.2.1 Installations blindées 

5.2.2 Installations sur passerelles 

Le»  installations  blindées sont composées de 
barres en cuivre  ou en aluminium de  section rectan- 
gulaire contenues  dans  une  structure portante  et 
munies d'une vaste  ^cnme d'accessoires  oour per- 
mettre   l'annlication  rapide  aux barres  des déri- 
vations et des nrotections. 
Siles offrent  les  avantages  suivants   : 

independence des contraintes crue *?eut imooser 
la structure des édifices  ou la  position des 
machines 

- possibilité d'adanter l'installation aux exi- 
gences de travail 

- possibilité de récuoérer les installations en 
cas de destination différente des hansrars 

- raoidité de montaTe et dénjontacr». 

Les inconvénients : 

- coût suoérieur nar rapport aux installations 
réalisées avec des cibles 

- nécessité d'une installation séparée pour sou- 
tenir les corn» d'éclairage et oour la distri- 
bution de leur alimentation 

- possibilité plus limitée de sectionnement des 
li «mes par raonort aux installations avec cibles, 

Les installations sur passerelles sont constituées 
par des canaux en tôle fixés à la structure civile 
dans lesquels sont posés les lignes de distribution 
dan« des conducteurs de cuivre isolé.. 
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r ' rtil^nort 

1   lihi n,<~ • 

~e   far e  d ' installation  est   colui   "i1-   esa 
adoptó  dar.s   l'industrie   du   travail   du   ••oi:-:   -ar 
-mo,   en   -^las   "ios   nvantív-es   -> ron ros   av."   inst 
-lind'es,   on   -eut  ni out an   les   suivants    : 

les  cor"E   d' éclaira-c   "0".r   I ' 'claim -o  r.or-r.l, 
do  nuit   ou de   secours  oeuvent   êtno   .TT

|
Ií~U '." 

sous   les   canaux   en   nosnnt   '•   l'ir.t'rieur   -»e   ceu»ci 
1er.  câbles   der;   correspondantes   a, 1 iaentntior.a 

1er,  can au:-,   neuvent   accueillir   les   cuales   ^O'-r 
lo3   installations si-TíO lisnt ion ,     4e   noe'-.orcae 

des   lersnnne?,   de   la   diffusion   ?om 

-      il   est   ^ossiole   d ' ,1 limante-  diroctmo* 
tir   du   trul-,au   local   -*n~.    '""''"or,   do   ~: 
n^p  3"pr."l^   la   liar«?   d'1   "'resaci _"'r'— c 
avec  un   feeder   sonar'   du   for-d.-r   a li~^r.tan t   la 

li "ne   ^o   rpessa—e 

«     il  est   tou our*;   ^o s ri'"il o >ntír   1"   ~uii a-ar- 

ca  de   la   UT.P   en   ajoutant,   e-   -nr-1. IHo,    ur 
autre   cn':la   à  celui   ->r '-' distan - . 

Pour  certaines   fabrication*    Los   dou:-:   s---5-V.o<=, 
olind-.i  et   ?ur   rasaerei le- ,    3«  comi "•'tent  et   or 
<M»'it  avoir   avec   ur.   rése-v.    ""-   ra"! 
rrues  dérivations   secondaires   du  f-o 
n,ir  exemnle:      l'alimentation  dos   -»ont?   roulr.r.-s 
est   assur '•   n,ir  un   système   olir.-1'   trolle";      de« 
oortions   '^lir.''os   sont  utilisi'e?   ~nr.s   les   chaîne 

r   car.au::    au" : - 
1 i ad-' . 

ie  monta "re , îU i e :es modifications   ra-ides; 

sur   les   -ar.cs   de  cou^e  dos   tissus   et   Jes   ->e~u"  on 
utilise   1~   svsràne   'alind'   trolle--  -our   i'.ilir.onrr- 
tior.   des   couoeuses:      rour   les  machines   '   coudre 
on  ndont°   de  ~<eti-s   «'/sternes   '-lir.H's. 

'limer.tetion   des  nacuir.es 

T.a  dérivation   ^our   les machines   est   effectuée  nu 
•noven d'un   tu^e   er   PVC  ou  en   f»r   -'ans   lesatela 
sont   introduits   les   câbles   d'alimentation   et   de 
terre.     T.n   nrotection  en  amont  -'e   1-   nnc!">e  est 
nssur'e   nar un   interrupteur   '   fusiller-. 

=; .3 Installation d ' .'cl ?.ir""« 

L'installation   d ' ôclaim^e   comprend   : 



- 26 - 

?c 11 i n -*   r.orr.r 1 

L ' :c 1 aira"»  norrr?!  doit   iss'.'rer   vre  distribution 
le   nlus  unifome   ^ossi'-1»! e,   ci*   lumi ère   sann  ombres 
et   sars   rsflots.     Pour   les   -ar^"s   de   hauteur   -ravenno 
'",ô   mètres)   on   ador te   de  ir'í'-ppnce  des   corns   d''- 
cL.nir.i-c   n   Inr.oe   fluorescenti»   de   Ä 5   '•" rrui   isçuren: 
la   "lus   -mande   économie   £   A~alit'-   de  Luv. 
î.es   valeurs     d'éclairage  ine   l'on   adopte   sont   H« 
2O0-?«50  Lux  oour   les   ateliers   et   de   «o-i^O  Lux   nour 
les   magasins. 

rri ra ^e   we  nuit   et   ext'T îe'T 

°our 1 ' -clnira-r» de nuit , une -s'-rie de larmes í T<'- 

n'-rale-.cnt de 20 •') est nlinent- nar un circuit s-'— 
irr' . 
'-'n  deuxième  circuit  a limer-te   les   1 arane s   extérieure«. 
Les   deux   circuits   meuvent  «tre  corr.rn-.ndés   nar  un   relai 
Automatique  crinu^culairp. 

Installation  de   "i^p.   *   ]rx  terre   et   narafoud re 

Tous   les  annnreils  électriques   et   les masses   rr.r.talli« 
eues   doivent  être  -lis   .-\   la   terrp. 
On   rosera   donc   *•   l'intérieur   de   l'usine   une   li "ne   fe' 
m¿»,   si   nossible  circulMr»,   de   section  adveunte,   re- 
lire   à   la   terre  onr des  nuits   de   -1 isoers i or. 
Il   est  également   onnortun d'avoir   un narofoudre   suffi 
sant   à couvrir  toute   l'aire  H»   l'usinf. 

Installations auxiliaires 

Ce   sont   toutes   les   installations   nui,   tout   en   n ' '-tant 
oas  essentielles,   font   face  à   des   exigences assez  r-'»- 
onndues. 
Ce sont des installations de : 

- recherche des ner3onne du tyne à signalisation 
radio.ou sonore et/ou lumineuse 

- tel^ohonie  intérieure 

- diffusion  sonore 

éclairac-e de  sécurit ?,   assur'   nar des  batteries 
d 'accumulateurs 

- force motrice  oroduite nar des   -rouces   electrógenos 
lorscue   l'énergie  ólectrique  fournie  n.ir  la   Comoa-rnie 
d'électricité  vient   h mannuer. 



- 27 - 

/• 

IN   * IL.., 

a 
? 

ai < 

r 

1 frmtE *f 



- Üfl - 

INSTALLATION D'ASPIRATION 

INSTALUTIOH SOUS PRESSION 
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7: Vmtllaeaur 
R: Soupap« Tournant« 
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INSTALLATIONS MIXTES 
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XNRALUTION BINDE! 



-40- 

Kl •.•••v 

¿^^^^ 
^K^J^^^ 

^^^^^^^B - 

-^^^H 

1* 

IMfMLUÏÏOtf A CANAUX 

f#W&T lt 



We regret that some of the pages in the microfiche 

copy of this report may not be up to the   proper 

legibility standards,even though the best   possible 

copy was used for preparing the master fiche 



• 




